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Objet   : Demande d’accès à l’information 
__________________________________ 
 
 
 
Monsieur, 
 
En réponse à votre demande d’accès du 18 décembre 2020 visant à obtenir les plans de 
cours concernant la formation des constables spéciaux. 
 
À cet effet, vous trouverez ci-joint les seuls documents ou plans de cours que nous 
détenons concernant cette formation, à savoir :   
 

- Structure et caractéristiques – Programme de formation initiale de constables 
spéciaux du MSP – Document d’information; 

- Plan de cours – Techniques de contrôle physique 760-207-17; 
- Plan de cours – Tir défensif – Le pistolet 816-202-07; 
- Plan de cours – Effectuer une patrouille stratégique 760-203-17. 

 
Toutefois, nous ne pouvons vous transmettre certains documents, dont les précis de cours, 
présentation électronique, les mises en situation, les grilles d’évaluation, les examens, les 
formations en ligne (MOODLE), les quiz, les scénarios/études de cas utilisés dans le cadre 
de cette formation, car ceux-ci ne sont pas accessibles en vertu des articles 12, 22, 28, 29, 
40 et 50 de la Loi sur l’accès aux documents des organismes publics et sur la protection des 
renseignements personnels (RLRQ, chapitre A-2.1), lesquels sont reproduits en annexe. 
 
De plus, tous ces documents sont intégrés dans la plateforme d’apprentissage en ligne 
Moodle. Moodle est une plateforme interactive qui est destinée aux aspirants policiers, 
aux étudiants, aux policiers, aux formateurs, aux instructeurs et aux moniteurs. Cette 
plateforme comprend les horaires, des lectures préparatoires, des quiz, des études de cas, 
des vidéos, des mises en situation, des exercices et des examens. Moodle est un lieu 
d'apprentissage interactif qui comprend également les manuels des formateurs. L'étudiant  
 
 



 
 
y a accès lorsqu'il est admis à un programme ou à une formation. Il obtient un mot de 
passe et a accès à la plateforme jusqu'à la fin de sa formation. 
 
Enfin, conformément à l’article 51 de la Loi, nous vous informons que vous pouvez 
demander la révision de cette décision à la Commission d’accès à l’information. Vous 
trouverez ci-joint, un avis vous informant du recours. 
 
Recevez, Monsieur, l’expression de nos sentiments les meilleurs. 
 
 
 
 Le directeur des affaires institutionnelles 
 et des communications, 
 
  
  
PSTA/ep Pierre St-Antoine 
 
p.j. (6) 
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Introduction  

 
 

 L’École nationale de police du Québec : mission, rôle et 
principales caractéristiques 

Au centre d'un continuum de formation et avec la participation d'un important 
réseau de partenaires, l’École nationale de police du Québec (l’École) a pour mis-
sion d'assurer la pertinence, la qualité et la cohérence des activités relatives à la 
formation policière sur le territoire québécois. 
 
Elle assume la responsabilité de la formation initiale dans les domaines de la pa-
trouille-gendarmerie, de l'enquête et de la gestion policière et, pour chacun de 
ces domaines, elle offre également des activités de perfectionnement profession-
nel. L’École effectue ou fait effectuer de la recherche orientée vers la formation 
policière et organise des échanges d'expertise sur le plan international. 
 
De plus, l’École fait appel aux services de la Direction de la formation en sécurité 
publique (DFSP) pour répondre aux besoins de formation spécifiques de plu-
sieurs organisations, autres que policières, reliées à la sécurité publique et para-
publique. Grâce aux compétences et à l’expérience du personnel de la DFSP et à 
la collaboration de ses autres directions, l’École donne accès à de la formation 
personnalisée tout en mettant à profit une expertise de niveau national, que ce 
soit pour du développement, de la révision et de la diffusion de programmes ou 
d’activités qui tiennent compte de la réalité professionnelle du client. 
 
La DFSP prend soin de toujours considérer un ensemble de paramètres dans le 
développement de ses programmes et activités de formation : la compréhension 
de la fonction de travail visée, le respect de la mission et la prise en compte des 
orientations stratégiques de l’organisation et des valeurs qui lui sont propres. 
Une attention particulière est accordée à l’intégration des instructions, des pro-
cédures et des politiques de l’organisation dans le développement d’une banque 
de mises en situation représentatives de la réalité de travail. Elle précise et valide, 
avec le client, les objectifs et standards des compétences nécessaires à l’entrée en 
fonction. 
 
C’est dans cette perspective que le ministère de la Sécurité publique (MSP) a de-
mandé à l’École de collaborer avec son organisation dans la diffusion d’un pro-
gramme de formation destiné à préparer les constables spéciaux à intervenir 
adéquatement et efficacement dans le cadre de leur fonction de travail. Le pro-
gramme de formation initiale des constables spéciaux (PFICS) a été élaboré ex-
clusivement pour les besoins des constables spéciaux.  
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Le programme de formation initiale 

des constables spéciaux (PFICS) 

 

 
 

epuis 2009, le programme de formation initiale des constables spéciaux 
est le fruit d’un partenariat entre la DSPJ, l’Assemblée nationale et la 

DFSP de l’École. Élaboré selon une approche visant le développement de 
compétences, l’ensemble des savoirs du programme se construit dans l’action et 
s’appuie sur une réflexion qui se dégage de l’expérimentation répétée et du 
réinvestissement des tâches attendues.  

Dans le programme, certaines compétences relèvent du MSP (DSPJ ou Assem-
blée nationale) et d’autres de l’École. Lors de sa formation à l'École, l’étudiant est 
amené à mobiliser l’ensemble des savoirs, savoir-faire et savoir-être et à les inté-
grer dans ses interventions. Le PFICS représente donc une formation de base 
permettant de développer les compétences nécessaires à l’exercice de la fonction 
de constable spécial. Les compétences du PFICS sont exercées dans un contexte 
de réalisation adapté se rapprochant le plus possible de la réalité du milieu de 
travail des constables spéciaux, et ce, de manière à permettre aux étudiants de 
transférer leurs apprentissages directement dans leur contexte opérationnel. Les 
étudiants sont continuellement incités à se questionner sur leur expérience et à 
en dégager les lignes de force et les points à améliorer. 

Les activités d’enseignement et d’apprentissage ainsi que l’ensemble des grilles 
d’évaluation ont été choisis et validés à partir d’un consensus établi entre le MSP 
et la DFSP.  

Le présent document décrit le PFICS au regard de sa structure et de ses princi-
pales caractéristiques : le lieu de la formation, le contexte de formation, le per-
sonnel formateur, les compétences du programme, les stratégies de formation, 
l’apprentissage dans le cadre de sorties thématiques, les principales formules pé-
dagogiques, le suivi de l’étudiant, l’évaluation et l’attestation de réussite.  
 
Il importe de mentionner que la réussite du PFICS conduit à l’obtention d’un di-
plôme et permet à son détenteur de demeurer en fonction. 
 
 

 La durée du programme et la langue de formation 

Le programme de formation est d’une durée de 478 heures et s’échelonne sur 
une période de 13 semaines. L’ensemble des activités qui compose le programme 
se déroule en français. 
 
 

D 
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 Le lieu de la formation 

La formation a principalement lieu dans les installations à la disposition de 
l’École, à Nicolet. Ces installations comprennent entre autres des salles de classe, 
une salle d’audience, des dojos, des gymnases et des plateaux de simulation. 
 
 

 Le contexte de formation : l’internat et les valeurs de l’ENPQ 
(RIDER) 

L’étudiant réside obligatoirement à l’École pendant toute la durée du pro-
gramme. L’internat poursuit des objectifs qui sont partie intégrante de la forma-
tion. De façon spécifique, les activités périscolaires représentent des contextes 
d’intégration et de transfert d’attitudes professionnelles et de savoir-être com-
pris dans les objectifs et standards du programme et le RIDER (Respect – Inté-
grité – Discipline – Engagement – sens des Responsabilités). L’internat permet 
à l’École d’offrir à l’étudiant un encadrement éducatif supérieur, caractérisé par 
un horaire structuré, de même que par une organisation efficace des services et 
des ressources disponibles. De plus, le fait de vivre ensemble entraîne les étu-
diants au partage et à l’entraide et les incite à côtoyer d’autres clientèles de 
l’École.  
 
 

 Le personnel formateur 

Le personnel formateur est composé majoritairement de formateurs de l’École et 
de la DSPJ, mais aussi de la DPP, de l’Assemblée nationale et de personnel civil.  
 
Tous les formateurs de l’ENPQ et de la DSPJ ont été formés par l’École au cours 
« Interventions pédagogiques (COM-1005) ». D’une durée de cinq jours, l’objectif 
de cette formation est d’apprendre à devenir un formateur dans un contexte 
d’apprentissage expérientiel.  
 
De par leurs formations et leur expérience reconnues, les formateurs sont des 
spécialistes dans leur champ d’expertise, dont l’aspect juridique, l’intervention 
physique, la communication et l’intervention en tant que constable spécial avec 
toute la connaissance d’application des lois, normes et règlements qui en décou-
lent. 
 

 Les compétences du programme 

Le but ultime du programme est de développer chez l’étudiant les compétences 
nécessaires à l’accomplissement des tâches régulières du constable spécial, et ce-
la, selon les seuils de performance requis lors de l’entrée en fonction. 
 
Pour atteindre ce but, le programme est articulé de façon à offrir au préalable des 
ateliers pratiques et des séminaires thématiques. L’étudiant peut ainsi intégrer 
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les connaissances de base jugées essentielles à la pratique des compétences. Voici 
les 13 compétences composant le programme de formation initiale des cons-
tables spéciaux : 
 
 Communication stratégique 
 Prémisses de l’emploi de la force 
 Techniques de contrôle physique 
 Tir défensif - Le pistolet 
 Intervenir en salle d’audience 
 Contrôle de sécurité 
 Techniques d’escorte 
 Effectuer une patrouille stratégique 
 Droit pénal général et pouvoirs des constables spéciaux du MSP 
 Protection de scènes de crime 
 Comportements humains - Profilage 
 Marche militaire 
 Cardio secours et défibrillation externe automatisée 

À ces compétences, s’ajoute les activités complémentaires. 
 
 

 Les stratégies de formation 

L’approche par compétences 

Le PFICS prend appui sur les tâches concrètes observables qui caractérisent cha-
cune des compétences faisant l’objet de formation. Au cours de sa formation, 
l’étudiant est invité à effectuer chacune de ces tâches à plus d’une reprise dans 
différents contextes afin de faire la démonstration de sa compétence. Les tâches 
sont structurées de manière à recréer le plus possible la réalité de travail. Chaque 
tâche comporte des critères et des indicateurs permettant d’observer et de mesu-
rer la prestation de l’étudiant, et ce, à l’aide d’examens, de grilles d’appréciation 
et/ou d’évaluation et de coaching et de cahiers d’évaluation certificative, le cas 
échéant. L’étudiant dispose de ces outils dès le début de sa formation. 
 
 
 

L’apprentissage expérientiel 

Le PFICS privilégie, comme stratégie de formation, l’apprentissage par 
l’expérience, c’est-à-dire une formation axée sur l’expérimentation, 
l’objectivation/la théorisation et l’intégration dans l’action. Ce processus 
d’apprentissage consiste à soumettre l’étudiant à une tâche puis à utiliser cette 
expérience (et celle des autres) pour en dégager des conclusions susceptibles 
d’être transférées à d’autres contextes de réalisation ainsi qu’à des niveaux 
d’intensité variés. 
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Les principales formules pédagogiques 

Un nombre important d’heures de formation est composé d’activités pratiques 
recréant la réalité de travail. Plusieurs activités qui se déroulent en classe sont 
animées de façon à susciter les interactions. Les principales formules pédago-
giques utilisées sont les suivantes : 
 

 les séminaires thématiques; 
 les ateliers pratiques; 
 les études de cas; 
 les activités de simulation; 
 les sorties thématiques; 
 les jeux de rôle; 
 les rétroactions conjointes; 
 le travail d’équipe; 
 les exposés animés; 
 l’auto-apprentissage; 
 autres moyens. 

 

Les séminaires thématiques 

Les séminaires thématiques sont utilisés en alternance avec les activités 
d’intégration. Ces séminaires touchent la dimension sociocommunautaire liée 
aux réalités sociales telles que la gestion de la diversité et le profilage. 
 

Les ateliers pratiques 

Les ateliers pratiques permettent aux étudiants de réaliser des exercices liés à la 
rédaction de rapports. Ces ateliers visent à développer des automatismes né-
cessaires au développement des compétences visées. Ils ont également pour but 
de soutenir l’étudiant dans sa démarche d’apprentissage de manière à ce qu’il 
devienne à l’aise avec le matériel, les documents de référence, l’équipement in-
formatique et l’ensemble des rapports et formulaires utilisés en contexte opéra-
tionnel. 

 

Les études de cas 

En petits groupes, les étudiants analysent une situation fictive ou réelle, reliée à 
une problématique significative de leur champ d’activité professionnelle, afin d’y 
trouver une ou plusieurs pistes de solution efficaces. Le but des études de cas est 
de développer chez les étudiants la capacité à analyser de façon rigoureuse une 
situation, à poser un diagnostic en tenant compte de toutes les composantes de la 
situation et à proposer une ou des pistes de solution. Les études de cas permet-
tent également de favoriser la confrontation constructive d’idées et de points de 
vue différents. 
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Les activités de simulation 

Les étudiants sont invités à occuper le rôle du constable spécial. D’une part, ils 
devront intervenir auprès des personnes dans des situations similaires à celles 
qui sont vécues dans leur contexte opérationnel. D’autre part, ils pourront se 
mettre à la place des personnes avec lesquelles ils auront à intervenir éventuel-
lement dans le cadre de leur travail. Ces interventions leur permettent de faire de 
nouveaux apprentissages et d’expérimenter les notions apprises précédemment.  
 
Cette formule permet aux étudiants de mettre en pratique leurs connaissances 
dans une situation problématique concrète et de les amener à analyser par la ré-
flexion sur l’action tant au niveau émotif qu’au niveau intellectuel, ce qui motive 
les comportements d’un individu dans une situation donnée.  
 
Elles sont utilisées pour amener les étudiants à développer les compétences inhé-
rentes à leur fonction.  
 
À la suite d’un bon nombre de ses interventions, il rédige les rapports et formu-
laires appropriés et les remet pour vérification et bonification.  
 
L’objectif de cette formule pédagogique est de permettre à chaque étudiant de 
faire la démonstration de sa compétence et de développer sa capacité à analyser 
sa propre performance sur la base des critères d’évaluation de la compétence.  
 

Les sorties thématiques 

En plus des activités de simulation, le PFICS comporte, tel que mentionné précé-
demment, des sorties thématiques. Ces sorties thématiques constituent des activi-
tés d’apprentissage riches en milieu de travail puisqu’elles se font au Palais de 
justice de Trois-Rivières. 
 

Les jeux de rôle 

Par l’utilisation de figurants actifs (joués par les étudiants) ces activités se dérou-
lent sur les plateaux de simulation et contribuent à recréer le plus fidèlement 
possible la réalité de travail. Les étudiants qui ne sont pas impliqués directement 
dans le jeu de rôle agissent comme observateurs. À ce titre, ils doivent évaluer 
leurs pairs. Par la suite, ces derniers sont invités à participer activement au dé-
briefing, qui suit chacun des jeux de rôle, par des commentaires constructifs en 
lien avec les standards attendus. 
 

Les rétroactions conjointes 

Après chacune des activités de simulation, des sorties thématiques et chacun 
des jeux de rôle, l’étudiant assiste à une rétroaction de groupe. Ces rétroac-
tions sont animées par les formateurs et l’ensemble des étudiants qui a assisté 
à l’activité. Peu importe la compétence ou les thématiques à l’étude, il y a une 
objectivation et une théorisation qui sont faites à l’aide de grille d’évaluation 
ou fiche de débriefing ainsi que du processus méthodique de l’intervention et 
de ses aspects qui sont indissociables du travail de constable spécial. Le but 
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de la rétroaction conjointe est de clarifier les situations, d’éliminer les zones 
grises et de dégager des conclusions utiles pouvant orienter leurs interven-
tions futures. 
 
Le fait d’être en mesure de transférer de nouveaux apprentissages dans des 
contextes semblables, mais différents favorise le développement des compé-
tences visées chez les étudiants. 

 

Le travail d’équipe 

Il s’agit de travail en petit groupe dans le but de réaliser une tâche précise 
dans un temps déterminé. Le formateur présente le travail à faire, supervise 
l’exercice, vérifie le niveau des apprentissages. L’étudiant participe, à 
l’intérieur d’un sous-groupe, à l’activité suggérée. 

 

Les exposés animés 
Le formateur fournit de la théorie sous forme d’explications, des exemples, 
suscite des questions, procède par questionnement, fait participer les étu-
diants. Il utilise un éventail d’outils et de ressources multimédia (voix, vidéo, 
images annotées, exercices, animation, concepts illustrés, schémas, 
textes/données, etc.). Les étudiants exercent des activités de réflexion et 
d’interaction, échangent et participent à des discussions, posent certaines 
questions et répondent à d’autres. 

 

L’auto-apprentissage  
Cette méthode pédagogique consiste à proposer certaines activités 
d’apprentissage où l’étudiant apprend d’abord par lui-même les notions théo-
riques (par exemple, grâce à des vidéos, lectures, capsules médiatisées) pour 
ensuite les appliquer en classe par des exercices pratiques, laboratoires ou dis-
cussions. Le formateur devient davantage un guide, un facilitateur. 

 

Autres moyens 
Les moyens pédagogiques listés ci-dessus sont des exemples d’activités péda-
gogiques qu’un formateur peut intégrer dans ses stratégies d’enseignement et 
d’apprentissage. Ils ne constituent pas une liste exhaustive et, par conséquent, 
les formateurs peuvent aussi recourir à d’autres méthodes pédagogiques ju-
gées efficaces. 
 
 

La discipline technique 

Le PFICS propose à l’étudiant de faire l'apprentissage de deux disciplines tech-
niques, soit l'intervention physique et le tir au pistolet.  
 
Pour ce faire, des salles de simulation et d'entraînement particulier comme des 
dojos, des corridors, des gymnases et un complexe de tir, sont mis à la disposi-
tion des étudiants afin de permettre le développement d’habiletés techniques en 
entraînement de base propres à la fonction de travail du constable spécial. Pour 
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assurer la sécurité de son travail, il est primordial pour l’étudiant de savoir 
comment effectuer certaines techniques (ex. : mise de menottes et fouille, contrôle 
par points de pression, contrôle articulaire, enrayage, etc.), de savoir utiliser au 
besoin l’aérosol capsique et le bâton, de savoir appliquer les principes et les tech-
niques d’intervention en équipe et finalement, de savoir se défendre contre 
d’éventuelles agressions physiques graves.  
 
Les instructeurs en intervention physique et en tir du PFICS mettent l’accent sur 
la maîtrise des différentes techniques inhérentes à chacune de ses disciplines. Par 
ailleurs, les instructeurs en intervention physique font constamment des liens par 
rapport à l’application des prémisses en emploi de la force, à la communication 
stratégique lors des activités d’intégration, en fonction du Modèle national de 
l’emploi de la force. 
 
 

 Le suivi de l’étudiant  

Le tutorat  

Les formateurs assument un rôle essentiel en supervisant et en accompagnant 
l’étudiant dans ses apprentissages, ainsi qu‘en assurant un suivi personnalisé 
tout au long de sa formation. Plus précisément, les responsabilités du tuteur sont 
de soutenir l’étudiant qui éprouve des difficultés sur les plans de l’apprentissage 
et du comportement et de l’accompagner vers l’atteinte des compétences et dans 
le développement de son autonomie. 
 
Toutefois, l’étudiant est le premier responsable de sa réussite. À l’image du cons-
table spécial en exercice qui tient un rôle actif dans son travail et qui assume les 
responsabilités propres à ses fonctions et à ses obligations, l’étudiant a le devoir 
de jouer un rôle dynamique en s’engageant pleinement dans la réalisation des ac-
tivités de formation de même qu’en intégrant et en consolidant des attitudes pro-
fessionnelles répondant aux attentes du programme et à celles du MSP. 
 
Le tutorat exercé auprès de l’étudiant permet de le guider dans l’appropriation 
de sa formation et dans la réussite du programme. L’appropriation des valeurs 
de l’École et de celles conformes aux exigences de la fonction constitue également 
un élément important du succès de l’étudiant, par l’adoption des comportements 
attendus par la profession et par le programme de formation. Le formateur-
tuteur intervient donc autant sur le plan des apprentissages liés aux compétences 
du programme que sur le plan du savoir-être de l’étudiant, et ce, durant les acti-
vités de formation et en dehors de celles-ci. En effet, il rencontre individuelle-
ment et au besoin chaque étudiant pour effectuer un suivi sur son parcours de 
formation à l’ENPQ.  
 
Advenant que le formateur-tuteur est absent, l’étudiant peut communiquer par 
divers moyens électroniques et demeurer en contact permanent avec son forma-
teur-tuteur ou contacter le coordonnateur. 
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Le suivi comportemental 

Inspirés par les valeurs de la DSPJ, de l’Assemblée nationale et de l’ENPQ ainsi 
que par le Code de déontologie policière, l’École et la DSPJ ainsi que l’Assemblée 
nationale exercent auprès de l’étudiant un encadrement et un suivi en matière 
comportementale. 
 
Conçu dans un esprit de soutien, cet encadrement confronte néanmoins 
l’étudiant à des exigences en matière de conduite professionnelle requise par son 
organisation. Il contribue à accompagner l’étudiant vers la consolidation de 
comportements attendus et définit les modalités de sanction à l’égard d’attitudes 
incompatibles avec la profession. 
 
L’appréciation comportementale de l’étudiant est également un repère important 
pour la DSPJ et l’Assemblée nationale. Cette appréciation est portée à son dossier 
d’employé à la DSPJ ou à l’Assemblée nationale. Elle peut être une cause d’échec 
et d’exclusion du programme.  
 

Le suivi des rapports 

La rédaction des rapports fait l’objet d’activités de formation et d’un suivi parti-
culier tout au long du programme. Certains formateurs sont attitrés à la correc-
tion des rapports produits par les étudiants.  
 
Tout au long du programme, l’étudiant utilise différents formulaires. Certains de 
ces formulaires sont utilisés à plus d’une reprise. L’ampleur du suivi et le 
nombre de fois que l’étudiant aura à remplir chacun d’eux dépendent de 
l’importance que ceux-ci occupent dans le quotidien d’un constable spécial. Par-
mi les plus importants, il y a le rapport d’opérations quotidiennes et le rapport 
d’événement.  
 

 Le statut de l’étudiant 

Le PFICS fait partie intégrante du processus d’embauche des constables spé-
ciaux. Tel que mentionné précédemment, la réussite de ce programme est obliga-
toire afin d’occuper un poste de constable spécial dans un des palais de justice de 
la province ou à l’Assemblée nationale. La réussite du programme indique que 
l’employé a satisfait aux standards requis établis conjointement par la 
DSPJ/l’Assemblée nationale et l’ENPQ. 
 
Pendant leur formation à l’ENPQ, les étudiants ont non seulement un statut 
d’étudiant, mais aussi d’employé. Durant les 13 semaines de formation, les étu-
diants occupent un poste d’employé. En raison du double statut de l’étudiant, 
des interventions pédagogiques et des interventions de gestion pourront être ef-
fectuées auprès de celui-ci eu égard à son cheminement scolaire et comportemen-
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tal. Ces interventions seront faites en collaboration entre l’ENPQ et la DSPJ ou 
l’Assemblée nationale.  
 
Les étudiants qui réussissent le programme de formation recevront, après avoir 
prêté serment lors d’une cérémonie, une attestation de participation au pro-
gramme de la part de l’ENPQ et les pièces et documents d’autorité de la part de 
la DSPJ et de l’Assemblée nationale. Par la suite, l’École fera parvenir les di-
plômes à la DSPJ, qui les acheminera aux participants. 
 
Pour les étudiants qui ne réussissent pas le programme (échec de programme), 
l’ENPQ procède à une interruption du programme de formation, ce qui peut en-
traîner une fin d’emploi de la part de la DSPJ et de l’Assemblée nationale. Inver-
sement, la DSPJ et l’Assemblée nationale peuvent mettre fin à l’emploi d’un 
constable spécial, ce qui mène automatiquement à une fin de programme de la 
part de l’ENPQ.  
 
 

 Les principes d’évaluation 

Avant de débuter les explications sur l’évaluation, il est important de mentionner 
que la politique institutionnelle d’évaluation des apprentissages (PIEA) de 
l’École encadre les pratiques évaluatives du PFICS. Cette politique peut être con-
sultée en annexe du Guide de l’étudiant en formation. 
 
Afin d’assurer la compréhension du processus d’évaluation des apprentissages 
dans le PFICS, certains termes seront définis, certaines explications seront don-
nées et certains exemples seront présentés. 
 

L’évaluation formative 

La stratégie de formation retenue comporte un processus d’appréciation forma-
tive qui se déroule tout au long du programme. Cette appréciation des appren-
tissages s’effectue principalement à partir des diverses formes de rétroactions 
proposées au constable en formation. Chacune a pour but d’orienter et de régu-
ler les apprentissages en vue de l’atteinte des objectifs et utilise les stratégies et 
les instruments suivants : 
 

 l’objectivation et la théorisation sous forme de rétroactions générales, en 
sous-groupes, en duo ou individuellement; 

 les commentaires personnalisés des formateurs de l’ENPQ, de la DSPJ et 
l’Assemblée nationale; 

 les appréciations formatives et formelles par les formateurs de l’ENPQ et 
de la DSPJ et l’Assemblée nationale et les pairs; 

 la consultation de documents de référence, de guides, de précis, etc.; 
 les rencontres individuelles, au besoin (supervision pédago-

gique/tutorat). 
 
De par cette stratégie de formation, l’étudiant est au centre de ses apprentissages 
tout au long de la formation et il demeure la première personne responsable de 
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sa réussite. Il dispose d’un ensemble de ressources humaines et matérielles pou-
vant l’aider et le soutenir dans l’atteinte de ses objectifs de réussite. 
 

L’épreuve formative 

L’épreuve formative est un « examen » théorique et/ou pratique permettant à 
l’étudiant de se préparer spécifiquement pour son épreuve certificative. Lors de 
l’épreuve formative, l’étudiant sera évalué à l’aide des mêmes indicateurs qui se-
ront utilisés pour l’évaluer lors de l’épreuve certificative. Généralement, aucune 
note n’est attribuée à l’étudiant lors de l’épreuve formative. Cependant, pour que 
l’étudiant puisse se situer au niveau de l’atteinte des objectifs, le formateur peut 
attribuer une note, mais celle-ci n’est pas comptabilisée dans le relevé de notes. 
Le formateur indiquera à l’étudiant les principaux points à améliorer en vue de 
son épreuve certificative. 
 

L’épreuve certificative 

Au terme du processus de formation, le constable spécial démontre qu’il répond 
aux exigences, aux attentes et aux standards de chacun des objectifs poursuivis 
par le programme, et cela, dans le cadre d’une épreuve certificative. Cette der-
nière se présente sous deux formes, soit des examens théoriques et des examens 
pratiques qui permettent à l’étudiant de démontrer ses compétences dans les dif-
férents domaines d’intervention qu’il a eu l’occasion d’approfondir lors de son 
programme de formation. 
 

L’échec, la formation d’appoint et les reprises 

La non-réussite d’une compétence (cote inférieure à D) entraîne un échec qui fi-
gure au dossier de l’étudiant, et ce, même si la reprise est réussie. Advenant 
l’échec à une compétence, l’étudiant peut demander une révision de note ou re-
noncer à cette révision et s’inscrire à une formation d’appoint lui permettant 
d’accéder à une reprise.  

Cette formation additionnelle, dispensée par un formateur qualifié, vise à ac-
compagner l’étudiant vers l’atteinte des objectifs et standards visés par la compé-
tence. La formation s’appuie sur les Principes à la base des pratiques pédagogiques de 
l’École et couvre l’ensemble des critères et indicateurs choisis pour fins de sanc-
tion. La durée de la formation d’appoint et de la reprise varie en fonction de la 
nature de l’épreuve, de la nature de la difficulté, du nombre d’étudiants et de la 
capacité organisationnelle. 

Les conditions mises en place permettent à l’étudiant de s’exercer dans un con-
texte semblable à celui dans lequel il a déjà été évalué. La reprise lui permettra de 
démontrer l’atteinte de la compétence à partir des mêmes critères et indicateurs 
ciblés lors de la première évaluation.  

La réussite d’une reprise permet de démontrer que l’étudiant a atteint le seuil re-
quis afin de poursuivre son cheminement, mais n’efface pas l’échec inscrit à son 
dossier. Il y a lieu de préciser qu’un étudiant ayant obtenu une cote inférieure à D 
pour l’une ou l’autre des compétences évaluées est admissible à un maximum de 
deux (2) reprises pour une même compétence, s’il n’est pas en situation d’échec 
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de programme. Si une compétence est composée de plus d’un cours, la formation 
d’appoint et la reprise ne concernent que le ou les cours échoués. L’étudiant qui 
réussit la reprise se voit accorder la note de 60%. 

 

L’échec de programme 

Il y a échec de programme dans les cas suivants : 
 L’étudiant cumule des échecs dans trois (3) compétences évaluées. Même 

si l’étudiant réussit à l’une des deux (2) reprises auxquels il a droit, 
l’échec est tout de même maintenu à son dossier; 

 L’étudiant n’a pas obtenu la note de passage pour une compétence lors de 
l’épreuve certificative ni lors des deux (2) reprises auxquelles il a droit. 

 Il s’est écoulé plus d’un an depuis l’interruption du programme, à moins 
d’avis contraire obtenu par son organisation.  
 

Lorsqu’il y a échec de programme, l’ENPQ procède à l’interruption de pro-
gramme et, conséquemment, l’employeur prend une décision administrative à 
l’égard de l’employé.  
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La liste des compétences évaluées de façon certificative dans le PFICS 

Le programme de formation initiale des constables spéciaux prévoit les 
8 situations d’évaluations certificatives (énoncés de compétences) que l’on re-
trouve dans le tableau suivant : 
 

Nouveaux 
Codes de 

cours 

Codes de 
cours 

Énoncés de compétence Évaluations 
Pondé-
ration 

Note 
finale 

816-202-07 FOR-1038 Tir défensif – Le pistolet  

 Manifester un comportement professionnel  20 % 

100 % 

 Manipuler un pistolet 35% 

 Effectuer des tirs au pistolet 
 Tir de précision 
 Tir de réaction 
 Tir barricadé 

45% 

760-207-17 FOR-1040 
Techniques de contrôle 
physique 

 Maîtriser les techniques en entraînement de 
base 

40 % 

100 % 
 Intervenir physiquement – Réalités simples 40 % 

 Examens théoriques (3) 20 % 

760-201-17 PEG-1001 
Droit pénal général et  
pouvoirs des constables 
spéciaux du MSP  

 Maîtriser ses pouvoirs et devoirs 100 % 100% 

760-202-17 PEG-1002 
Intervenir en salle 
d’audience  

 Effectuer la fouille d’une salle d’audience 
 Appliquer les règles de la cour 
 Protéger l’intégrité physique des personnes 

présentes  
 Exécuter des ordres et des décisions des 

tribunaux 
 Rédiger les documents appropriés 

100 % 100 % 

760-203-17 PEG-1003 
Effectuer une patrouille 
stratégique  

 Planifier sa patrouille 
 Exécuter sa patrouille 
 Amorcer une enquête 
 Rédiger les documents appropriés 

100 % 100 % 

760-210-17 PEG-1005 
Cardio secours et défibrilla-
tion externe automatisée  

 Diverses activités pratiques reliées au cardio-
secours et à la défibrillation externe automati-
sée 

S S 

760-208-17 PEG-1008 
Prémisses de l’emploi de la 
force  

 Maîtriser les fondements stratégiques en 
emploi de la force 

70% 

100% 

 Analyser une situation à l’aide des fonde-
ments stratégiques en emploi de la force 

30% 

760-209-17 PEG-1009 Communication stratégique 
 Maîtriser les principes de communication 

tactique 
100% 100% 

*La mention S (succès) ou E (échec) sera inscrite sur le relevé de notes. 
 

Voici quelques précisions par rapport au tableau précédent : 
 

 La note de passage est établie à 60 % pour chacune des compétences.  

 Sur le relevé de notes, les résultats sont exprimés en cotes selon le guide de cotation 
présenté ci-dessous.  

 Les pondérations des cours sont précisées dans le tableau précédent.  
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GUIDE DE COTATION 
 

Notes  
% 

Cotes  
Niveaux de maîtrise 

de la compétence 
Définitions 

96,3-100  A+ 

SUPÉRIEUR 

L’étudiant dépasse avec distinction et sans 
ambiguïté le seuil exigé pour les critères asso-
ciés à la compétence. 

92,7-96,2  A 

89,1-92,6  A- 

85,5-89  B+ 

TRÈS SATISFAISANT 
L’étudiant atteint de façon convaincante les 
critères associés à la compétence. 

81,8-85,4  B 

78,1-81,7  B- 

74,5-78  C+ 

SATISFAISANT 

L’étudiant atteint de façon acceptable les cri-
tères associés à la compétence. Sa perfor-
mance à certains critères devra toutefois être 
améliorée dans une perspective de raffine-
ment de la compétence. 

70,9-74,4  C 

67,3-70,8  C- 

63,6-67,2  D+ 
MINIMAL 

L’étudiant atteint de façon minimale les cri-
tères associés à la compétence. Cette dernière 
est toutefois à consolider dans une perspec-
tive de raffinement de la compétence. 

60-63,5  D 

0-59,9  E INSUFFISANT 

L’étudiant n’a pas acquis la compétence visée 
par le cours. Un ou plusieurs critères n’ont 
pas été atteints. Cette cote entraîne l’échec; 
une reprise doit être envisagée. 

 
 
Pour connaître les particularités d’évaluation de chaque compétence, se référer à 
chacun des plans de cours. 

 

Les examens 

L’examen théorique est entièrement constitué de questions écrites. Si la note de 
60 % est obtenue, il y a réussite. Si la note obtenue est inférieure à 60 % (D), ceci 
constitue un échec, et l’examen doit donc être repris assurément pour toutes les 
compétences. 
 
L’examen pratique est constitué des énoncés de compétence qui doivent être éva-
lués à l’aide d’une grille d’évaluation prévue à cette fin. Certains énoncés sont es-
sentiels à la réussite de l’examen. Chacun de ces éléments est évalué par une case 
IM (indicateur minimal). Lorsque l’évaluateur coche toutes les cases IM de 
l’examen, cela signifie que le seuil de maîtrise pour cet examen est atteint et re-
présente 60 %. Toutefois, si un ou plusieurs IM sont manquants, cela indique 
qu’il y a échec à l’examen. 
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Certains éléments de compétence sont évalués par un indicateur IR (indicateur 
de raffinement). Ces indicateurs IR sont des plus-values. Ainsi, les IR influencent 
la note globale de l’examen, à condition que les IM soient obtenus. Par consé-
quent, les IR font la différence entre une note attribuée de 61 % à 100 % pour 
l’examen. 
 

La liste des activités (cours, présentations, séminaires, laboratoires) sans 
évaluation 

Voici la liste des activités/compétences qui se retrouvent sur le relevé de notes, 
mais pour lesquelles il n’y a pas d’évaluation* : 

 

Titre des activités Nouveau sigle Ancien Sigle 

Protection de scènes de crime 760-101-17 ENQ-0031 

Comportements humains 760-001-17 PEG-0004 

Contrôle de sécurité 760-002-17 PEG-0005 

Techniques d’escorte 760-103-17 PEG-0006 

Marche militaire 760-104-17 PEG-0007 

* La mention SE sera inscrite sur le relevé de notes, signifiant « sans évaluation » 

 
 
 

 L’attestation de réussite 

Tel que spécifié précédemment, à l’issue de la formation, l’École atteste le degré 
de maîtrise des compétences de l’étudiant en délivrant un relevé de notes. 
L’atteinte des standards exigés pour chacune des compétences qui composent le 
PFICS est sanctionnée par la délivrance du diplôme de formation. Il importe éga-
lement de réitérer que ce dernier est un préalable pour le maintien en fonction de 
constable spécial. 
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Répartition des activités du 

programme de formation initiale des 

constables spéciaux PCSSP-1705-760 

 

 

 Thèmes Compétences/Activités # Heures % du programme 

 Processus méthodique 4 h 1 %  

Emploi de la 
force 

Communication stratégique 

 Communication stratégique (théorie) 

 Communication stratégique (pratique) 

 Examen 

 Désescalade 

13 h 3% 

53% 

Gestion du stress 4 h 1% 

Techniques de contrôle physique 

 Prémisses de l’emploi de la force 

 Évaluation de la condition physique 

 Aérosol capsique 

 Agression physique grave 

 Entraînement en réalité simple 

 Entraînement en réalité complexe 

 Garde et contrôle de l’arme 

 Pratique des techniques 

 Examens 

153 h 32% 

Tir défensif – Le pistolet  

 Tir au pistolet 

 Simulateur (SAIR) 

 
48 h 
28 h 

 
10% 
6% 

         

  
Activités du 
constable 

  

Intervenir en salle d'audience 36 h 8% 

19% 
Contrôle de sécurité  4 h 1% 

Techniques d'escorte 16 h 3% 

Patrouille stratégique 36 h 7% 

  
 

  
 

 

Droit 
Droit pénal général et  
pouvoirs des constables spéciaux du MSP 

36 h 7% 7% 

      
 

 

Séminaires 

Protection de scènes de crime 4h 1% 

6% 

Comportements humains - Profilage 4h 1% 

Cardio secours et défibrillation externe automatisée 8h 2% 

Déontologie 6h 1% 

Santé Canada 4h 1% 

      
 

 

Autres 

Activités complémentaires 

 Accueil 

 Élections 

 Photos 

 Rédaction de rapports 

 Rencontres individuelles 

56,5h 12% 

15% 

Marche militaire 

 Marche militaire 

 Pratique Cérémonial 

 Cérémonial 

13 h 3% 

  Total 474 h 100 % 100% 
 

Les reprises de tir, patrouille et salle d’audience ne sont pas comptabilisées dans le nombre d’heures.  
Risques biologiques n’est également pas comptabilisé puisqu’il n’est pas inclus dans le programme. 
La cohorte 10 comptabilisais 483 heures. La diminution du nombre de 9 heures se trouve au niveau des activités complémentaires  
et militaire. 
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La structure de présentation d’une 

compétence 

 

 
 
 
 

a structure de présentation des compétences du PFICS respecte le format 
de présentation habituel d’un programme élaboré par compétences. Cette 
méthodologie comporte un vocabulaire et une structure qui lui sont spéci-

fiques. 
 

Ainsi une compétence représente « un ensemble intégré d’habiletés cognitives, 
d’habiletés psychomotrices et de comportements socio affectifs permettant à la 
personne de réaliser adéquatement une tâche ou une activité de travail ». 
 
Pour chacune des compétences énoncées, on décrit un contexte de réalisation, 
c’est-à-dire la situation d’exercice de la compétence. 

 
Chacun des énoncés de compétence se subdivise ensuite en éléments de compé-

tence. Il s’agit des précisions nécessaires à la compréhension de la compétence. 
Ils précisent les grandes étapes d’exercice de la compétence ou ses principales 
composantes. 

 
Enfin, les critères de performance définissent les exigences qui permettent 
d’exercer chacun des éléments de la compétence dans son contexte de réalisation 
et de témoigner de l’atteinte des standards, le cas échéant. 
 
Ces éléments sont précisés dans les plans de cours lesquels sont remis et expli-
qués aux étudiants dès le début de chacun des cours. Les étudiants sont donc in-
vités à s’y référer.  
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Présentation 

Le cours Effectuer une patrouille stratégique s’adresse aux personnes appelées à œuvrer comme 
constables spéciaux du ministère de la Sécurité publique (MSP).  
 
Cette formation vise essentiellement le développement de la compétence Effectuer une patrouille 
stratégique. Plus précisément, au terme de ce cours, l’étudiant sera en mesure de planifier sa 
patrouille, d’exécuter sa patrouille, d’amorcer des enquêtes lors de sa patrouille et de rendre 
compte de ses activités de patrouille. L’étudiant devra également apprécier ses interventions liées 
à sa patrouille dans une perspective d’amélioration continue. 
 
Ce cours contribue à l’acquisition de connaissances et au développement des habiletés et des 
attitudes nécessaires à l’exercice de la fonction d’un constable spécial, et ce, en cohérence avec la 
mission, les valeurs, les procédures et les directives du ministère de la Sécurité publique.   
 

La Direction de la formation en sécurité publique 
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Généralités 

 Préalable 
 Être sélectionné par le ministère de la Sécurité publique (MSP) ou l’Assemblée nationale 

pour suivre la formation. 
 
 Clientèle visée 

 Personne appelée à œuvrer à titre de constable spécial du MSP ou de l’Assemblée nationale. 
 
 Durée 

 36 heures 

 Exposé interactif 

 Jeux de rôles et mises en situation 
 
 Nombre d’étudiants 

 Selon la composition de la cohorte 
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Objectifs et standards 

Énoncé de la compétence 1 Contexte de réalisation 

Effectuer, à titre de constable spécial, une 
patrouille stratégique dans un édifice 
gouvernemental. 
 

 Au moyen de sites de simulation. 

 Lors de patrouilles simples ou jumelées. 

 À partir de jeux de rôles et de mises en situation 
simulant les conditions réelles d’exercice du 
constable spécial attitré à la sécurité d’un édifice 
gouvernemental. 

 Au moyen de périodes de rétroaction. 

 À partir d’exposés interactifs. 

 À partir de directives, de procédures, des 
législations en vigueur et des documents de 
référence.  

 À l’aide de rapports d’événements et d’un 
rapport de progression des apprentissages.  

 À l’aide du port de son uniforme et son 
équipement. 

 À l’aide du Modèle national de l’emploi de la 
force et du processus méthodique de 
l’intervention du constable spécial. 

 

 
 

Éléments de la compétence Critères de performance 

1. Planifier sa patrouille. 

 
 
 
 
 

1.1 Collecte judicieuse d’informations en lien avec 
ses assignations 

1.2 Vérification adéquate du matériel, de 
l’équipement selon les directives et du bon 
fonctionnement des communications radio 

1.3 Établissement efficient de priorités dans la 
chronologie de sa patrouille en fonction de 
cibles névralgiques 

2. Exécuter sa patrouille. 

 

2.1 Analyse approfondie de la situation par la 
surveillance, l’observation fine et l’écoute 
attentive des conversations 
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Éléments de la compétence Critères de performance 

2.2 Exécution efficace et sécuritaire de rondes de 
vérification à l’intérieur et à l’extérieur, lorsque 
requis à titre préventif 

2.3 Transmission claire d’informations jugées 
pertinentes à son supérieur et à ses collègues  et 
maintien constant de la communication avec les 
constables assignés aux entrées 

2.4 Intervention répressive en solo ou en équipe 
lors d’assistance ou d’urgence dans un laps de 
temps acceptable 

2.5 Exécution efficace et sécuritaire de techniques 
de défense ou de protection (réf. : énoncé de la 
compétence Intervenir en salle d’audience, point 
3.4, page 8) 

2.6 Demande d’assistance si nécessaire à des fins de 
protection de personnes, de biens et de lieux 

2.7  Prise en charge des personnes malades, en 
détresse ou ayant besoin de protection quant à 
leur intégrité physique en attendant les secours 
des pompiers et/ou des ambulanciers 

3. Amorcer des enquêtes lors de sa patrouille. 3.1 Analyse continue de la situation 

3.2 Établissement d’hypothèses réalistes et de 
priorités dans l’élaboration d’une stratégie 
d’enquête à titre de premier intervenant 

3.3 Ajustement continu de son intervention en 
fonction d’une perception changeante 

3.4 Demande pertinente de renseignements : 

  sur des personnes, seulement à la 
suite d’une demande de consentement 
dûment signée du travailleur sous-traitant à 
l’aide du plumitif 

  sur des personnes au CRPQ lors 
d’enquêtes policières 

3.5 Application correcte de procédures 
d’arrestation de personnes recherchées avec ou 
sans mandat, en bris d’ordonnance ou à des fins 
de protection (article 38) 

3.6 Consignation ordonnée et précise des versions 
de témoins, de victimes, et de plaignants 

3.7 Demande d’assistance du superviseur et/ou de 
l’enquêteur au besoin 
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Éléments de la compétence Critères de performance 

4. Rendre compte de ses activités de patrouille. 4.1 Consignation ordonnée d’informations 
particulières basées sur des faits significatifs 
pour la relève et les événements à venir 

4.2 Rédaction de rapports appropriés nécessaires 
(rapport d’événement, rapport 
complémentaire) 

4.3 Rédaction minutieuse des documents 
nécessaires à l’exécution du mandat et des 
rapports appropriés avant leur transmission au 
bureau d’enquête 

4.4 Préparation efficace d’un dossier en vue d’un 
éventuel témoignage à la cour 

5. Apprécier sa performance. 

 

5.1 Autoévaluation juste de ses performances en 
fonction du processus de l’intervention du 
constable spécial et des aspects légal, 
méthodologique, organisationnel, clientèle/ 
partenaire et éthique  

5.2 Reconnaissance juste de ses réactions en 
situation de stress 

5.3 Formulation pertinente d’objectifs à atteindre 
dans une perspective d’amélioration continue 

5.4 Identification réaliste des moyens envisagés 
pour atteindre les objectifs fixés 
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Contenu de la formation 

Les qualités du patrouilleur :  

 la vigilance, l’observation, la sécurité, la curiosité 
 l’écoute (possibilité de désorganisation) pleurs, injures, propos à caractère violent 
 le sens de l’anticipation 
 l’approche client, une très bonne capacité à s’adapter aux besoins diversifiés des différentes 

clientèles du palais de justice 
 la communication et le travail d’équipe 
 la maîtrise de soi 
 le jugement et la résolution de problèmes 

 
La préparation à la patrouille :  

 la préparation éloignée 

 la connaissance des directives spécifiques 

 la connaissance du palais de justice 
 la préparation immédiate 

 la consultation de la documentation récente 

 les points stratégiques et les endroits cibles 
 

La participation au rassemblement :  

 la prise de notes 
 l’écoute des consignes du sergent 
 l’interaction avec les collègues 
 le choix d’assignation 
 l’établissement d’un plan d’action et des ressources nécessaires 

 
La vérification de l’équipement :  

 l’assurance d’avoir tout l’équipement nécessaire à la réalisation de sa patrouille 
 l’assurance du bon état de fonctionnement de son équipement 

 
La présence et la visibilité en tant que constable spécial : 

 la patrouille en mode préventif 
 la patrouille en mode présence 
 le respect des directives du MSP eu égard au port de l’uniforme et des équipements 
 le respect de la mission et des valeurs du MSP 
 la connaissance du secteur d’intervention 
 le positionnement stratégique de façon à être vu et aussi de façon à être sécuritaire 

 
L’observation de l’environnement et des individus : 

 l’inspection visuelle de son environnement  
 la nécessité de toujours être attentif et vigilant (préparation mentale) 
 les endroits à risque 
 le décodage des signes d’une situation pouvant devenir problématique et pouvant compromettre 

le bon déroulement des activités du palais de justice 
 les renseignements obtenus par les usagés du palais de justice 

 
La communication : 

 l’attitude professionnelle 
 les stratégies (désescalade, relation d’aide convaincre) 
 la gestion du stress et des émotions 
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Le travail d’équipe : 

 le rôle de leader 
 le rôle de soutien 

 
La communication avec les collègues et les partenaires : 

 l’utilisation du radio-émetteur 
 l’utilisation des conventions et des codes de communication 
 les priorités dans l’utilisation des ondes radio 
 les caractéristiques et les étapes d’une communication efficace 
 les difficultés relatives à la communication (à l’émission et à la réception du message) 
 la réponse à des demandes d’assistance et d’urgence (bouton panique) 
 la demande de renfort (autant envers les partenaires internes qu’externes) 
 la transmission d’informations pertinentes afin d’assurer le suivi de sa patrouille 

 
La ronde de sécurité (éléments à vérifier) : 

 l’éclairage 
 l’état des serrures ou du système de verrouillage barre panique 
 les sorties de secours, les indicateurs lumineux de sortie 
 les salles de toilette, problème d’eau ou présence de personnes suspectes 
 la présence d’odeur anormale 
 les dispositifs de signalisation d’obstacles lors de travaux 
 la légitimité de la présence de personnes à certains endroits 
 les endroits où l’argent circule 
 le contrôle et le signalement de personnes pouvant se trouver dans un endroit nécessitant une 

autorisation 
 les objets qui ne devraient pas se retrouver à cet endroit 
 les cages d’escalier 
 l’intérieur des cubicules 
 le système de sécurité en place 
 les portes 

 
L’amorce d’une enquête : 

 l’utilisation des 3QCOP et la consignation structurée des informations recueillies 
 la recherche d’éléments de preuve par une observation rigoureuse 
 le respect de la chaîne de possession 
 l’établissement d’un périmètre de sécurité 
 la protection d’élément de preuve 
 l’application de ses pouvoirs et devoirs dans le cadre de l’amorce de l’enquête 
 la demande d’assistance de services spécialisés 
 l’application judicieuse des règlements et des lois 

 
Le témoignage à la cour : 

 la préparation d’un dossier judiciaire en vue d’un témoignage à la cour 
 le protocole de la cour lié aux comportements, à l’habillement et au décorum 
 l’utilisation du calepin de notes lors du témoignage 

 
La rédaction des rapports et documents appropriés :  

 le rapport d’opérations quotidiennes 
 le rapport d’événement 
 le constat complémentaire 
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L’appréciation de ses interventions liées à sa patrouille stratégique : 
 l’autoévaluation de ses performances 
 la formulation d’objectifs à atteindre  
 l’identification réaliste des moyens pour atteindre les objectifs fixés  

 
Les outils du patrouilleur stratégique :  

 le processus méthodique de l’intervention du constable spécial 
 le rapport de progression des apprentissages 

 

L’aspect émotionnel et la gestion du stress liés à l’intervention : 
 valeurs 
 attitudes 
 préjugés 
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Démarche didactique 

La démarche didactique utilisée dans ce cours est articulée selon les valeurs, les normes et les 
standards pédagogiques en vigueur à l’École nationale de police du Québec. Elle privilégie une 
démarche d’apprentissage expérientiel pour l’étudiant et donne au formateur un rôle de 
supervision et d’accompagnement des apprentissages (coaching). 
 
 
UN RÔLE ACTIF POUR LES ÉTUDIANTS 

 
L’assise de cette formation est que l’étudiant est l’agent premier de ses apprentissages; il est 
l’acteur principal dans le développement de sa compétence; c’est lui qui apprend. En ce sens, 
l’ensemble des activités proposées lui permettra de construire progressivement les savoirs 
nécessaires à l’atteinte des objectifs et standards visés par la formation. L’essentiel de la formation 
se jouera autour d’activités d’expérimentation et d’intégration des apprentissages où l’étudiant 
aura à planifier sa patrouille, exécuter sa patrouille, amorcer des enquêtes lors de sa patrouille et 
rendre compte de ses activités de patrouille.  
 
Tout au long de sa formation, l’étudiant utilisera des stratégies et des outils lui permettant 
d’apprécier ses performances en fonction du résultat attendu.  
 
Bien que la formation soit axée sur la pratique, une large place est accordée à la pensée critique 

et réflexive, omniprésente comme stratégie efficiente de régulation et de stabilisation des 
apprentissages, l’étudiant aura ainsi à établir des liens avec le référentiel de base, à se fixer des 
objectifs, à identifier des mesures de redressement, s’il y a lieu, et à tirer des conclusions, dans 
une perspective d’acquisition de la compétence.  
 
 
UN RÔLE D’ANIMATEUR ET DE COACH POUR LE FORMATEUR 

 
Pour sa part, le formateur agira à titre de médiateur et de guide entre l’expérience de l’étudiant 
et la réalité objective d’un savoir structuré et cohérent. L’ensemble des interventions du formateur 
sera ponctué d’observations, d’objectivations, de feedback dont le but est de favoriser l’atteinte des 
standards chez l’étudiant et qu’il soit ainsi en mesure de se situer face à sa performance. 
 
Bref, comme une compétence ne s’enseigne pas, mais qu’elle s’acquiert, le formateur jouera le 
rôle de facilitateur des apprentissages auprès des étudiants. 
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Activités d’enseignement et d’apprentissage 

 

No Titre de l’activité et apprentissages visés Durée Élément de 

compétence 

 

1 

Accueil et présentation du cours 

 Prendre connaissance des paramètres de la compétence Effectuer une 
patrouille stratégique, de ses objectifs et standards, de son déroulement et 
de son instrumentation. 

30  min.  

 

2 

Interventions auprès de personnes en détresse (patrouille stratégique I) 

 Participer activement au rassemblement. 
 Planifier sa patrouille. 
 Vérifier son équipement et le véhicule avant de partir pour sa patrouille. 
 Appliquer le processus méthodique de l’intervention. 
 Appliquer les principes d’une communication tactique. 
 Intervenir en fonction de ses pouvoirs et devoirs. 
 Assurer la protection des personnes, des biens et des lieux. 
 Rédiger les documents et rapports appropriés. 
 Apprécier ses interventions liées à sa patrouille. 

3 h 30 min. 1-2-4-5 

 

3 

Communication tactique en situation difficile (patrouille stratégique II) 

 Participer activement au rassemblement. 
 Planifier sa patrouille. 
 Vérifier son équipement et le véhicule avant de partir pour sa patrouille. 
 Appliquer le processus méthodique de l’intervention. 
 Appliquer les principes d’une communication tactique. 
 Intervenir en fonction de ses pouvoirs et devoirs. 
 Assurer la protection des personnes, des biens et des lieux. 
 Rédiger les documents et rapports appropriés. 
 Apprécier ses interventions liées à sa patrouille. 
 Intervenir lors d’une demande d’assistance. 

4  h  1-2-4-5 

 

4 

Pouvoirs et devoirs en matière d’arrestation (patrouille stratégique III) 

 Participer activement au rassemblement. 
 Planifier sa patrouille. 
 Appliquer le processus méthodique de l’intervention du constable spécial 
 Utiliser les 3QCOP 
 Appliquer les principes d’une communication tactique 
 Intervenir en fonction de ses pouvoirs et devoirs en matière d’arrestation 
 Assurer la protection des personnes, des biens et des lieux 
 Rédiger les documents et rapports appropriés 
 Apprécier ses interventions liées à sa patrouille 
 Assurer la chaîne de possession 
 Écrouer une personne 
 Procéder à une fouille 

4  h  1 à 5 
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No Titre de l’activité et apprentissages visés Durée Élément de 

compétence 

 

5 

Amorce d’enquête (patrouille stratégique IV) 

 Développer le réflexe d’utiliser les 3QCOP 
 Mettre en pratique les apprentissages effectués lors des activités 2 à 4 
 Rédiger un rapport d’événement auprès d’un plaignant 
 Rédiger la version de la victime 
 Appliquer les pouvoirs et devoirs d’arrestation 
 Appliquer la procédure de remise en liberté 
 S’approprier le processus d’amorce d’enquête 

4 h 2 à 5 

 

6 

Expulsion et arrestation (patrouille stratégique V) 

 Raffiner les apprentissages effectués lors des activités 2 à 5 
 Prendre conscience de l’importance d’utiliser les ondes radio uniquement 

lorsque cela est nécessaire 
 Réviser les notions apprises quant au processus de communication et aux 

étapes d’une communication efficace 
 Procéder à une expulsion 

4  h 1 à 5 

 
 
 
 
 
 
 
 

7 

Demande d’assistance (patrouille stratégique VI) 

 Prendre conscience de l’importance de demander assistance aux services 
spécialisés dans diverses situations 

 Apprécier ses interventions liées à sa patrouille stratégique 
 Décoder les signes précurseurs d’une agression 
 Adapter sa communication à l’évolution de la situation 
 Rédiger un rapport d’assistance 
 Effectuer une amorce d’enquête 

4 h 1 à 5 

 

8 

Intervention en situation de crise (patrouille stratégique VII) 
 Intervenir en situation de crise. 
 Demander assistance aux services spécialisés 
 Prendre conscience de l’importance de l’observation du processus de 

perception, de l’interprétation, des préjugés, de l’objectivité et de la 
subjectivité 

4 h 1 à 5 

 

9 

Épreuve de synthèse formative _Patrouille stratégique 

 Identifier ses forces et ses points à améliorer par rapport à sa patrouille 
stratégique et à ses interventions 

 Formuler des objectifs à atteindre dans une perspective d’amélioration 
continue 

 Identifier les moyens à mettre en œuvre pour atteindre les objectifs visés 
quant à sa patrouille stratégique 

 Réaliser une rétroaction individuelle 

4 h  1 à 5 

    

10 
Épreuve de synthèse certificative- Patrouille stratégique 

 Démontrer l’atteinte de la compétence visée 
 

4 h  1 à 5 
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Évaluation 

L’évaluation des apprentissages se déroulera sous la forme d’une épreuve certificative 
permettant à l’étudiant de démontrer sa compétence à Effectuer une patrouille stratégique. Cette 
épreuve consiste à planifier sa patrouille, exécuter sa patrouille, amorcer des enquêtes lors de sa 
patrouille et rendre compte de ses activités de patrouille. Par ailleurs, comme la capacité à 
apprécier sa progression joue un rôle clé dans la formation, un rapport de progression des 
apprentissages fait également partie de l’évaluation de l’étudiant. 
 
Éléments évalués : 

 La planification de sa patrouille 
 L’exécution de sa patrouille 
 L’amorce d’une enquête 
 La rédaction des documents appropriés  
 L’appréciation de sa patrouille 

 
La réussite de chacun des éléments évalués est nécessaire pour attester de l’atteinte de la 
compétence. Conséquemment, l’échec à l’un ou l’autre entraîne l’échec de la compétence et 
l’étudiant devra reprendre l’épreuve au complet. 
 
Au terme de la formation, l’étudiant aura accès à un portrait témoignant de sa performance pour 
chacun des éléments de compétence évalués et recevra un relevé de notes présentant une cote 
générale (de A+ à E) attestant de sa compétence en vertu du Règlement sur le régime des études en 

vigueur à l’ÉNPQ. Cette cote est accompagnée d’un bref descriptif qualitatif (définition) du niveau 

de maîtrise de la compétence atteint par l’étudiant au terme du cours. La note de passage est établie à 
« D ». Les résultats de l’évaluation finale sont exprimés dans le guide de cotation ci-dessous. 

GUIDE DE COTATION 
 

% Cotes  
Niveaux de maîtrise 

de la compétence 
Définitions 

96,3-100% A+ 
Niveau 

SUPÉRIEUR 

L’étudiant dépasse avec distinction et sans ambiguïté le seuil 

exigé pour les critères associés à la compétence. 
92,7-96,2% A 

89,1-92,6% A- 

85,5-89% B+ 
Niveau 

TRÈS SATISFAISANT 

L’étudiant atteint de façon convaincante les critères associés 

à la compétence. 
81,8-85,4% B 

78,1-81,7% B- 

74,5-78% C+ 

Niveau 

SATISFAISANT 

L’étudiant atteint de façon acceptable les critères associés à 

la compétence. Sa performance à certains critères devra 

toutefois être améliorée dans une perspective de raffinement 
de la compétence. 

70,9-74,4% C 

67,3-70,8 C- 

63,6-67,2% D+ 
Niveau 

MINIMAL 

L’étudiant atteint de façon minimale les critères associés à la 

compétence. Cette dernière est toutefois à consolider dans 
une perspective de raffinement de la compétence. 60-63,5% D 

0-59,9% E 
Niveau 

INSUFFISANT 

L’étudiant n’a pas acquis la compétence visée par le cours. 

Un ou plusieurs critères n’ont pas été atteints. Cette cote 
entraîne l’échec; une reprise doit être envisagée. 
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chapitre A-2.1 

LOI SUR L’ACCÈS AUX DOCUMENTS DES ORGANISMES PUBLICS ET SUR LA 

PROTECTION DES RENSEIGNEMENTS PERSONNELS 

 
12. Le droit d’accès à un document s’exerce sous réserve des droits relatifs à la propriété 
intellectuelle. 

1982, c. 30, a. 12. 

 
22. Un organisme public peut refuser de communiquer un secret industriel qui lui 
appartient. 

Il peut également refuser de communiquer un autre renseignement industriel ou un 
renseignement financier, commercial, scientifique ou technique lui appartenant et dont la 
divulgation risquerait vraisemblablement d’entraver une négociation en vue de la 
conclusion d’un contrat, de causer une perte à l’organisme ou de procurer un avantage 
appréciable à une autre personne. 

Un organisme public constitué à des fins industrielles, commerciales ou de gestion 
financière peut aussi refuser de communiquer un tel renseignement lorsque sa divulgation 
risquerait vraisemblablement de nuire de façon substantielle à sa compétitivité ou de 
révéler un projet d’emprunt, de placement, de gestion de dette ou de gestion de fonds ou 
une stratégie d’emprunt, de placement, de gestion de dette ou de gestion de fonds. 

1982, c. 30, a. 22; 2006, c. 22, a. 11. 

 
28. Un organisme public doit refuser de confirmer l’existence ou de donner 
communication d’un renseignement contenu dans un document qu’il détient dans 
l’exercice d’une fonction, prévue par la loi, de prévention, de détection ou de répression 
du crime ou des infractions aux lois ou dans l’exercice d’une collaboration, à cette fin, 
avec une personne ou un organisme chargé d’une telle fonction, lorsque sa divulgation 
serait susceptible: 

 
1°  d’entraver le déroulement d’une procédure devant une personne ou un organisme 
exerçant des fonctions juridictionnelles; 
 
2°  d’entraver une enquête à venir, en cours ou sujette à réouverture; 
 
3°  de révéler une méthode d’enquête, une source confidentielle d’information, un 
programme ou un plan d’action destiné à prévenir, détecter ou réprimer le crime ou les 
infractions aux lois; 

 
29. Un organisme public doit refuser de confirmer l’existence ou de donner 
communication d’un renseignement portant sur une méthode ou une arme susceptible 
d’être utilisée pour commettre un crime ou une infraction à une loi. 

Il doit aussi refuser de confirmer l’existence ou de donner communication d’un 
renseignement dont la divulgation aurait pour effet de réduire l’efficacité d’un programme, 
d’un plan d’action ou d’un dispositif de sécurité destiné à la protection d’un bien ou d’une 
personne. 

1982, c. 30, a. 29; 2006, c. 22, a. 16. 
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40. Un organisme public peut refuser de communiquer une épreuve destinée à 
l’évaluation comparative des connaissances, des aptitudes, de la compétence ou de 
l’expérience d’une personne, jusqu’au terme de l’utilisation de cette épreuve. 

1982, c. 30, a. 40; 2006, c. 22, a. 21. 

 
48. Lorsqu’il est saisi d’une demande qui, à son avis, relève davantage de la compétence 
d’un autre organisme public ou qui est relative à un document produit par un autre 
organisme public ou pour son compte, le responsable doit, dans le délai prévu par le 
premier alinéa de l’article 47, indiquer au requérant le nom de l’organisme compétent et 
celui du responsable de l’accès aux documents de cet organisme, et lui donner les 
renseignements prévus par l’article 45 ou par le deuxième alinéa de l’article 46, selon le 
cas. 

Lorsque la demande est écrite, ces indications doivent être communiquées par écrit. 

1982, c. 30, a. 48. 

 
50. Le responsable doit motiver tout refus de donner communication d’un renseignement 
et indiquer la disposition de la loi sur laquelle ce refus s’appuie. 

1982, c. 30, a. 50. 
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AVIS DE RECOURS (art. 46, 48, 51, 97 et 101) 

Révision 

a) Pouvoir 

L’article 135 de la Loi prévoit qu’une personne peut, lorsque sa demande écrite a été refusée en tout ou en partie par 
le responsable de l’accès aux documents ou de la protection des renseignements personnels ou dans le cas où le 
délai prévu pour répondre est expiré, demander à la Commission d’accès à l’information de réviser cette décision.  

La demande de révision doit être faite par écrit; elle peut exposer brièvement les raisons pour lesquelles la décision 
devrait être révisée (article 137). 

L’adresse de la Commission d’accès à l’information est la suivante : 

Québec       Montréal 

Édifice Lomer-Gouin     480, boulevard St-Laurent, bureau 501, 5
e
 étage 

575, rue St-Amable, bureau 1-10    Montréal (Québec)  H2Y 3Y7 
Québec (Québec)  G1R 2G4    Tél. : (514) 873-4196 
Tél. : (418) 528-7741     Téléc. : (514) 844-6170 
Téléc. : (418) 529-3102      

Téléphone sans frais pour les deux bureaux : 1-888-528-7741 

b) Motifs 

Les motifs relatifs à la révision peuvent porter sur la décision, sur le délai de traitement de la demande, sur le mode 
d’accès à un document ou à un renseignement, sur les frais exigibles ou sur l’application de l’article 9 (notes 
personnelles inscrites sur un document, esquisses, ébauches, brouillons, notes préparatoires ou autres documents de 
même nature qui ne sont pas considérés comme des documents d’un organisme public). 

c) Délais 

Les demandes de révision doivent être adressées à la Commission d’accès à l’information dans les 30 jours suivant la 
date de la décision ou de l’expiration du délai accordé au responsable pour répondre à une demande (article 135). 

La Loi prévoit spécifiquement que la Commission d’accès à l’information peut, pour motif raisonnable, relever le 
requérant du défaut de respecter le délai de 30 jours (article 135). 

Appel devant la cour du québec 

a) Pouvoir 

L’article 147 de la Loi stipule qu’une personne directement intéressée peut porter la décision de la Commission 
d’accès à l’information en appel devant un juge de la Cour du Québec sur toute question de droit ou de compétence. 
L’appel ne peut être interjeté qu’avec la permission d’un juge de la Cour du Québec. Le juge accorde la permission s’il 
est d’avis qu’il s’agit d’une question qui devrait être examinée en appel. 

b) Délais et frais 

L’article 149 de la Loi prévoit que la requête pour permission d’appeler doit être déposée au greffe de la Cour du 
Québec, à Montréal ou à Québec, dans les 30 jours qui suivent la date de réception de la décision de la Commission, 
après avis aux parties et à la Commission. Les frais de cette demande sont à la discrétion du juge. 

La décision autorisant l’appel doit mentionner les seules questions de droit ou de compétence qui seront examinées 
en appel. 

c) Procédure 

L’appel est formé, selon l’article 150 de la Loi, par dépôt auprès de la Commission d’accès à l’information d’un avis à 
cet effet signifié aux parties, dans les 10 jours qui suivent la date de la décision qui l’autorise. Le dépôt de cet avis 
tient lieu de signification à la Commission d’accès à l’information. 
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